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cher derrièro le polit bois aToi«liianl l'hoipîoe 
ou l'eoluir en IMslque , car Vaoieuwea- 
hayae quoique né & SeclLo e«t fila de Kolge.

DERNIÈRE HEURE 
Lm geodarmea Bailleul et Fourneau, de la 

Téaidence de SecUn ae aont mia avec les 
pardea-chanipétrea & la recherche du cou* 
Vable. lia oot battu toutes lea meules de bl6, 
toutes lea pftturea, maia n’ont découvert au- 
cône trace.

I>e* fouille» ont élé fallw dan» le eanal de 
ijeciln, mais jusqu’à présent ellea n'ont donné

«nftni de deux ana, sortant Je l'tiabilation de 
çraBd’nière, ful reoversè par la roue de derrière el 
^naé tvant qu’on ait pu lui porter secours.

G’oit la Dtêre du p«Ut malheureux qui a leleré 
l’enfant inanimé.

(.e sé.e ae trouve dtns la Deauce en c

m ^ K K n o i
Le leiTible accidentd'hie}'») borddu ê’eamer 

Florence. — L’aecident trugiqae aurvtnu 
hi?r A bord da steamer anglais « Florence », 
«t bur lequil nous avons aeuls, donné tou» 
lert détail-;, a fuit nailre une confusion dans 
IVsprlt de plusii 
qu'il nous n été rapporté, au dernier moment 
qu il y avait fU aussi un uccident mortel 6 
Itor.l du trois int\l6 « Tchytle », de Bordeaux. 
Il n'. Q ^tait rienbeureu--e:npnt.

Mais, |mr contro, le deuxième capitaine, M.

Morgue. Scs obbéqueii auront lieu jeudi 
temple protttant.

Aecideitt de toiture. — Hier aprè<-niidi, ruede 
l'Abattoir. M. CieorK«a Hebtiea, iiiarchinJ bou­
eher, conduisait uno voitore attelée d’un cheval, 
quand celui-ci s'abaltit, lenversanl son condacleur,
qui a D bris cassé.

I sérieucem t cndom-L  ̂ voiture 
inagéa.

Mort mystcrieust'. — Hier matin, vert 7 lieurca 
Il'i, i l patronne de l’Hdtd du Commerco, ne voyant 
paa Ueaeendre son garçon do serriee. M. ifenri 
Vineaalre, dit lUte, alla frapper k la porte de aa 
chambM.

Comme il no répondait pas i son appel, ello pria
d’y fia lim . â deruior trouva lo mal*

B put que consUter le d«c6s attribué à une a/Tec- 
r>n dn tœur.
Le défunt était ftgé de -Si ann. 

hnporiation de brlail rivant. — Le>
* BeiioTa », arrivé au port,_____ __________
du soir, venant da Bueiios-Ayrps et Montévidéo, 

t embarqoé 270 moutons, :JüO bmufs «'.eelte-
voux vivants.

Au cours (le U traversée, on u’a perdu que 
b<r>ufs ot 4 moutons.

Zoj'dooote. — Découverte du i-adavre 
du Inmaneur Rourofiin. — Le garde mari- 
tiiuo de ;^uycoote, a trouvé bier. sur cette 
plage, le cadavre du malheureux Bourgaio, la 
dernière victime du canot lamaneur n- 0,qui a 
sombré le 15 mai en rade de Dunkerque.

On n'eut pas de peine à reconnaître cet in­
fortuné qui était tatoué.

On distinguait sur ie bras droit, le mot : 
n Héli'ne » et KUr le bras gauche, un c.̂ ‘û  
portant au centre les iniüales •. B. L.

Auseitdt après les constaUtions légales, !p 
cadavre du mulliQureux jeune homme a été 
enterré, car ll était dana un <îlat de décompo­
sition avancée.

r.ie tampe, qui est depuis samedi des plus 
mauvais, a rendu la mer très grosse avec la 
bourrasque du N.-E., ce qu; a contribué pour 
beaucoup A la découverte des cadavres d«. 
victimes du canot lamaneur.

la (aiaslroplie de toiidekerpe-Branflie
Découverte du dernier cadavre 

Lors de l'enterrement des victimes de Cou- 
dekerquc-Branche, tout 1« monde avait sup- 
posé que l'amas informe des derniers débris 
humuins trouvés, constituaient ceux de !<« 
dernière victime de cette terrible catastrophe.

tement conservé, a été découvert s 
combres.

L’jnhumation a eu lieu de suite a 
tière de Dunkerque.

P A S - D ^ A L A I S

t'n abordaffe. — Mardi matin, vers . 
heures, un abordage a eu lieu entre deu]
|aieau*^de jW»chOe^7cfl, de Calais, patror 

fnn llÏÏ du i>o*rt̂
e l«a»> de Boulogne, à environ

quatre marins du 759 ont da se rûlugier s 
Je bateau boulonnais.

Ils sont entrés au port 
personnes.

Arraa. — Procès il’' iiret 
dience d’bier mardi, le tnhuni

«orin/ Arl^$ifn.

L* plaignant, l’abbé Delattre, réclamait U i 
deste soœms la dix mille fraaca.

Ui.ve sanglante. Dans la nuit de diman­
che à lundi, une rixe s'est produite entre le 
nommé Lou a Ilugot, d’Arras et lea frères 
Thomas, de Beaurains.

Ces derniers revenaient de la ducasse du 
faubourg St-Sauveur. lorsqu’il» fureni atta-

a «Hat d’arrestation

T  n  I B  x j  r « r  .A .  u  3 c

î es Assassin.̂  de Courbevoie

C’est demain jeudi (tus comparaîtront devant la 
Gour d’assises de la ï^ine les qnalie jeunes as-
saxsins de Courbevoie, à cfllé di‘fi<iuela s’asBaisra

i/ssanssinat de la veuve Dusaigne, 
2 j3nvier dernier par cea prAcoi 
n allêntat cITroyflblo, si l**n e

n «ĉ nu rtu crinip.

onsidi-re l’î »e de

l.e t-iniNlre qn t'n>r se eomrô e Uo : 
Gu*lavo-aeorgen i'oié, dil Titi, né à BoKorl lo l

l'Æ d, di, la I.,d,„,u,. .é » 
isiii.Tes, le lernoiM l>»71. ma'elassier;
1 ouis-.losppb Deville, dit la Boule, né i Pari.i le 

er ium 1873, j(nivit:ilier.
K(an<.-oia-Joaeph Chotin.Uit Cricri, nèé .Ksnièrc'. 

} :» mai 1K74, onvrirr hnnluitp-̂r.
On voit donc que lo tins ftgé n’a pasvin«laiH 

l q ie le plui jenne A rêf oque .lu crime, n’avail 
a* atteint <lix sei't nns.
Lrs aceuftès. réanis par la ftiinilitutie de leurs \M- 

teslablei instinct», no sc livr.ient, depuU loiix- 
. é aucune sorte de trav.'il; ils avaienl funné 
ftrilsble nSH>x;iati<'n dn malfaiteurs qui avait 
èaeà Asniéres, leur commune rèsiüeure. dnns 
riis occupé par la femme lierlaad, la. boulo- 
t’oltaire.
e demiér.’, âÿ.'e de cln<[aanle-sepl‘an.», osl

Bonnes fhanUi>i«.< q ti ont èlevj 
«Juanl ù Ku«èuc Jlcrland, il chasse 

ittoiroux et intelligent, il n’a 
newie, qu’an voyou pervers.

écoulé, le joar A
e parlait q

1 lit, la n.iit i

e la daigna à ses complices e
Doré qui avail phisieurs fois porté 

ch'zMme Dessaisne lad<%iffr- ’ - 
répara avec eux l'expédilion 
Mm«T>«sniRno, octogénni'ï'. vivant seuie an 
ne p'-t>lo mii-..n de Cour!- ■, d'une m.)«ic| 

peuKion q.ii lui avait été ac> ' » en sa qualüé
proscrit du 2 décembre et de secouri 

lni remettaient ses enfants. D 
, tr»s gaie de nsture, la vieille

. De caractère heu-

............ ........ fl dnns un isolement volontaire.
Pouriant. «IMail ainsi«l»eT, e* mère et sa sn'ur 

«ont. l'une et l'autre, mortes assassinées. Sa fille, 
un jour, avait essayé de la mettre en garde contre 
l’accusé Doré, qu'elle avait aperçu jetant sur une 
pièce d'or un œil rempli d'envie : « Mais non. 
avait réponJu la bonne djme, laisse donc, c’cî t un 
gentil et beau garçon. »

La erime fnt décidé Pour le IST janvier. Los der­
niers préparatifs achevés, et ils fureot minutieux, 

partit de façon à arriver A l'heure propiee,

Ka ro'ite.on achète psoier Alettres el enveloppes, 
. .idres»e du la victira'' eat écrite dessus, et Ber- 
lan 1 an chargi d t ph ‘| le plus tard on trouvera à 
proxinùté du fa'tavre.

OIte fois, Mme Drsgaigno n’avail pas encore 
quitté le rez-de-rhansp<''e ; toute seule. asHina sur 
«on c,.n:ipé, elle lisni-, la 
haute, cl le Uvro a èl - lais 
page même où élait d/'i'rlie une scène ae meurtre t 

jîerlan.t, aidé |>ar Ooré. avait frsnchi 1 a dfl- 
tures, enfoncéd’:nt coup d'épaule une porle, etil 
apparut subitemont, foD.mt un pli A la mam, «le­
vant .Mme Dcasaigiie. Celle-ci, machinalement, e

ceUnstant!̂  prcciiivta aur elle et.
d’un coup de té e dans h poitrine, la jota à terre.

I a victime crlr> : < A moi ( * Borland ne perd 
pas de temps et rhercha à saisir la langue de ia 
malheureuse ; Il lui introduit les doigts dnns la 
bouche. > Si elle avail eu des dents, a-l-il dit de­
puis, il ne me serait ps-s resté mî mo le pouce. » 

iJoré intervient, et avec un instrument pointu, 
dll Mésier, il frappe i  la tempe trois oa quatre

1 miséralileB se mirent i\ fouiller la maiso.i 
ne tro-iv.Vonl que |>eu de chose. Pendant c« 
aia vieille fumme rftlmt. n<!rhiQd revenait veri: 
louc U € faire tai t».et il la frapp̂ iit f>brlal<'tf 
Ips de talon. Ce moyen ne réiissi«<santpas, le 

ftredin s’empai» d’un énorme coquillage pointu et le 
’mirifdrm i en instrument de ‘ 
it-il, qttîind j’ai vu que ie n 
ier, je I’ui laissée tranquille.
Cliotin f lisait le giiel 

peluient sos comphcu»
le guet uu dehors. Vainement 1

sasiéJ. avant •?“ parlir, ils jugent bon de 
. .. rer quo leur victime ne pourra pas les dénon­
cer. Devanl Deville cponv.inlé on approche une 
' " re. el une maŝ e aanpbnfe ppnarstt ; e'est li

pïic /quï'ViVüilii.i . ‘ iM- .......... ..
-lit r>ss encore lom > l i 

U'. abH.ssii.aall r»i.t 
qui, en rece>aut io» con\

i;»re voir jouor £c Xaufraffe de la Méduse. 
Ils renU-érent ensuite ehez eux en chantant et pas- 
s<l-rent gaiement la nuit.

Lo» recherches dc la police s'égarèrent quelque

,• lo..l

I ensemble allùre

peu aa début de l’enqnét*. maia un des eompllea*
: trouvé prts tafls on ails i u ^

chex « la mére Berland* oA on découvrit la bande. 
l.e 29 janvier toos lea ooupaUes étaient 
verrous.

].a l&cba difficile dslés défendre devukia jury 
a été acceptée par des avucats qu'on na saurait ac- 
cusnr, eo fa cireonatance. d’avoic évité «u^üu^n  
pénible : M< Démangé plaidera nour Eufÿoe^r- 
Lnd : M' Heori Rut>err, pour la feinme Berland ; 
M- Féhx Decori pour Deville et M'Grocbardp- 
Choltiii. qaant à Doré il • ponr avoeat M' AI

(Nouvelles à la i^ain

-  ?fj
— SI on le fait passer au-dessua des tues 

'est un prujet en I'alr. Si on choisit le pai 
o trs souterrain, c’est une affaire enterrée.

Ce veinard do Jules a «>fouaé dernièrement 
nno pelile femme qui lui donne toutes les 
satisfactions possibleH.

H ne cesse de parler de son bonlifur :
— Idéale ! dissit-il hier d un nrni. i:i '|' <’le 

femme de ménuge... l'igure-t -i qu*t-:l«* hh c 
‘ v l̂t-men s pour le

Bnvi.fc-M \t̂

Npawiueii et 'Vnpeiirt*
Cest maladies féminines quitte Inanire t̂crl 

•nr (l<‘3 symptômes bizarres rt irr.'-uli.T^ 
. iotesst', surexcitation, défaillance. ,̂ i<iUes 
.)uleurs. etc., doivent ôlre attribuée» à un 
'Ht maladif du système nervoux, prenant sa 
uiirco dans une altération du sang, il est 

indispensaMe de dépuror, de ra^alchir.
Ih clarifler le sang «n emplovant le Uob Le­
chaux (aux Jus d'herbes). CHt iDCompirable 
dépuratif vègétttl chasse la bile, les glaires.

Ito oiiaieur au cerveau, évite ou détruit ii 
constipation et rétablit aussi l'équilibre nor 
mal dû toutes les foncUon» sana iMuel ll n’i 
■d i>our les dames ni tranquillit(>, in santé.nj 
beiiub-.

l'autos les dames doivent lire avec aiten 
tion l'excellente étude sur la régénération du 

édition), que M. Lechaux, harma- 
civin-ctilmiste & Boideaux, envoie gracieuM- 

à ceux qui la récloment. Après ll'avoir

flacons cont)‘ M francs.

Dépdt & Li : Pharmacie du docteur Osil 
- -le Esquermoise, CO ; Fanyau ; Donle et Gle ; 
Coasne ; Pharmacie centrale Gobert et Cie.— 
A Tourcoing : Bruneau ; Vanneufville. —A 
Valeneiennes; Sabin-Boulet. — A Fresnes : 

Triez. — A Maubeuge : Huart, pharmaciea, 
e de Mons. Toutee pharmacies.

S R E C T A C L E S &  CO N C E R T S
Concert de la Philharmonique du Jean- 

Ohisl»in. — Lundi soir a eu lien le roncert org». 
 ̂par la soeiété la • Philharmonique du Jean- 
ialain • pour l’inaugaration de sa nouvelle salle

« concert auquel prêtaient leur grsdeax coe- 
rs l’orphéen « les inoffenaifs » et plusieurs ar- 

.. ea a réussi en tous pointa. Plus de mille per­
sonnes se pressaient dans la salle qui ne mesure 
as moins de 40 mètres de long sur 7 de large. 
L’ouverture a été faite par la philharmonique 

qui. sous l’babile direction de son jaune chef 
H. Alfred BauM-ens a exécuté dans la perfection 1a 
Oa:eite musicale etla Reine des Taffues.

{ belle interprétation de cea deux morceanx 
nous pennet de dire que la Philharmonique qaoi* 
que Ue création récente, a déji aa place luut 
marquée parmi ses ataéee. L’orphéon « Les Ino- 
fensifs ». dirigé par M. AHhur Dannena. nértu 
los éloges les plus sincères pour ie cachet toul 
l'urticiaier qu’il a donné A l’interpréUUon des 
choiurs : c Les voix du soir • et « Cœcilia •. Nous 
croyons bon de rappeler en passant que l’orphéon 

’ -- ’-offensifs» ■ a obtena le ler prix de bonne 
_____ le ler prix de tenue civile au demier fes­
tival de Moulina-Lilte.

M. Mullier Oyriaque, un de ces barytons que l’on 
. a pas tous lee jonrs U bonne fortune d'entendre, 
vuix large, puissante et diction admirable : « La 
Yoix les Ciiénes > et « le Hoyaume des Oiseaux» 
lui ont valu un véritable triomphe.

M. Faul urumiaux possède une Irés jolie voix 
. 0 ténor <[u’il conduit A sa volonlé, il a dit avec 
beaucoup de sentiment le grand air de la 

Juive • ; y-~ "----’ ‘ -

gotMè.

. - . ... _ode € Gromwel et Chsrles 1er L 
; .M. Henri Bauwens, a égalemenl été très

, Georges Bauwens, un tout jeune »

t valu i  M. X. da chaleureux applaudis-

. , ....................  leur genri
amené la gaieté au diapason le plus élevé.

e )/iano èUi tenu par UUe Benon, qui A l’or- 
aire. a au dans cette ingrate Wche obtenir lous 
suffrages.
a féte s’est terminée par une opéretle-boufTe 
1 acte : « Une réception A Bigny ies-Venlouses» 
n valu un véritable succès aux interprètes : 
r. V.’iijnon, Deaano-s, Carpenüer, Desmares- 
r et Debruyne.
I fumme, t-elle soirée qui laissera aux msm- 
honoraires de la Philharmonique an très bon

p c r t n  ooR im poN DÂ N O i

Corrftpoiidant de .St-Amand. — Ordres doivent 
avoir M  donnéa A U posU poar voe courriers 
hors sacs.

Un passant, — Non» regrettons ne pouvoir in­
sérer rotre lettre qui n'est pas signée, votre nom 
) serait Uvié A U pablicUtr^

ÏÆ rtarmm.

Etel-«lvll 4e Aombalx

■Naissances do 9 juin. •> LécAtie Riqnler, rue 
Condé. — Aline Harduin. rue de Lannov. — Oeor» 
gosDeeoorselU. aux Trola-Ponts. — Angéle Ho- 
reat, rœ dn Due. 23. ^  Marthe Eloy, me du Pays, 
28.- Marie Desulter, rue Vélc^pédss. -  JoUs 
Deabonnets, rue de l’Hommelet. — Gustave Thers- 
sen, rue d’Alsaee, 83. — Henri Deicour, quni de 
Qravelines. -Rachel Vanneste, rue filaochemaille. 
— Marie Montens, rue Saint-Jean, 21. — Léon 
Beaunire, rue du Coq Français. 2’>. — Edmond 
Vanilckerckhove, rue de Lannoy, 11. — Femand

Haies. ~ Anorle Souieyn, lî'mom, rue Vaucan<on. 
— Cljarlos Delesalli-. Itj-.ui-, i :c Delezenne.— 
Albeit Üutlioil, K moi-<. rue'te it ïortae, l'i.- 
aémeuce I-«duc. W)ars. n;o <»e rhieule,

Mariage. — llnlre : •'«■su L’, i l.epUt, nans

ECstt^v il «le 'roBrcelng

Naissances dn 5 — Allàne Dcplech 
Uan-Sesu. — Heori (i<>ssarl. r. e dea Cl 
’aulbfl Beuque, rue d’Ar.v.-r«. -  Louise

• nus JI uiuia,
Blanc-Sem. — Florentins Vorh' '̂wll, 6 mois lil J,. 
nie du ’rilleui. — llorlenso Disc'.iamps, T)d ans 
1 moi", cabaretiére. rue Ua Flocon. — Giiarles Des- 
cliamps, 22 ans i  mois, rallacheur, rus Vande

Obit Aaniversaire
_________ , .• oublt, n’auraient pa»

•eu delellred’i.ivil.atio.i .ra«.«Bler A l’OEH' ANN’I-
Les personnes qut,

. .eu delellr«..........
vèrsairl;
l’église paroi_________ - -.......-. _ - - ........
169L A buil heurea et demie, pour le repoe de 
l'Ame de Monaieur

Edouard-Louia-Napoléon-Joieph 

P A R IN  
i : ,>‘able au l.tireau de la Voirie mun  ̂a 

Décédé A Toareoing, le 8 juin 1890, d

P LU S deCHAUVESI

OiSSANCfS ElüflS’A'ïTfS
d o  G lX isv'ovisc

PnfeiicisfiTiia Boaect nfttFtBsa
Mrrê* immédimt éet pmt> lm

POMMjiûEHjsLEGHÂl
im tu M  ïT ïU olau ,

#■«». 4, OHW», « .««— u - A W »  WW 
ls »sk taM» par la yssISk « fr.; e IMS fruM. M fr. 

«MLCGNAUX. PV ,̂rMlii-fiittirlN,lN.llllfiM
DépM à Lille ; Piiarmade du Doetear Osil. rue 

Saquemoise, 80; Tanyan ; Donte et Clei Coasne; 
Pharmacie centrale aobêrt et Gle ; Deroubaix, rue 
PuébU. -  A Toareoing : MM. Brunean ; Tanneuf- 

. ---  , ,  Sabin Boulet — A

Cour, 4 Hondschoote (Nord). — Toutea pharmâ

KPtttATIFduSAM
! •  êêpumif re mom miten.

mx: 1 r». 50 LA eom <nui<co p&ii pom)

Les PILULES 8TANDACRT eont tin 
remède infaillible contre la OMinPATIM, 
la MMMü, le MARHE d’A ^ ,  les 
MAIYAIMI MEimNt, les A UM-
NMI K TtT̂  etc.

«liuwïftijrÿii Jîtoi'iifawéŵ uut.

Tourcoing : Dépdt chez M. Braneau, phar-

UN PRÊTREî æ I
^ r i^ d lc ^ e m ra t  lei^Cora, •■ r l I lM s ,

le B AU M E ANTON IO . -  Prix 
f  fr. le flacon.

Dépdt géaéraliLille,Pharm.
71, rae Nationale.

 ̂ TKArrtMOT o n  Am onom  
es ratTOMAO. ei POM. WTUTMM. ees MM 

■T oc Ul VMM «

Conraat.......
Jaillet..........

f t t i î f ; ;

B U L L E T If  LA IN IER
MARCHÉ A TERME

de Rüiünüx-Tourcoiûg
i • I 0 Juin

> licicüe dc h houres 1,2

5 8er.-;;; bécembr!.............
DfrTAII. DES VFJrriiS 

I>E RoI'BIIX-TOURO'WU
Contrat 1

9 kiloa A 5.4)
a.rt»

s û:57j

Total de la journée -. 4) .000 kilos.

Bourses Gomoierfiales et Âgric«les

Seigle I-qualité.. 
— 2* — 

Avoine 1~ qualité.

- 8» “-  2»
8. -

PARIS, \) Juin.- (Dépécke spéciale).
Farlaeii t 12 marques.
8 9 1 8

Gourant.. 83 73 68 25 AoAt ---
JaiU....... 64 60 ---lé demiers---

Marqne Corbeil : 66 —. — Glrcalstion ; 0 
Blée.

Courant.. 80 — 29 75} Août 29 25
Jnlll....... ..........3» -14 derniers 98 W

Selles.
19 60 19 Ml Aofit
—  wwl- ■

S I

4 dem im ---19 —

HUILES, GRAilESâ TOURTEAUX
HUILES GR. TOUR. 
l’hecteUtra i’hec. les lft) kilos.

Balle de Colza

Courant.. 78 i» 72 60
JaiUtf.... 74 — 73 d0
Août...... ..74 CO 74 -
4 premiers 7S 60 75 75

Halle de U i

(Joaraal.. 5.1 9S 
Juillet.... fis 60 
Aoftt...... M ôO

SnereN-88(88 degrés)
acquitté..........
Uanc tvpe M-8 
pain^kfl. N-l,

SUCRES
Coursd.joor GonraprAeéd

110 ----
86-----

IW SO--

MÜasse.......--------- ---- 4| _  H Z
8/6 fln disponible. . . . ___ ________________
PARIS, 9 Jain — (l>épéche spécial^.

Sacre ladl««tte
Boux88-.............I 8425 34 95 | 34 50 84 75

Soerw* Mm c s

— .......................  85 »7
Jnillet..................... 8ô W
JttiUet-Aoftt............. 35 62
4 d’octobre..............  3487

Raffiné............. 105 60 A 106 jO

p em oL E S
I Payé 
;i5 7 « à  -  ./

4 demlm aseés.. 16 1/8 é —

9 » »

si.
CAFES

■AVRE. -  (à taene)
Janvier 
Février
Mars..............  B7
Avril..............  K7 —
Mal................ «7-
Juin..........1801 K4-

AIWKR8.
Jsnvier.......... — —
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D’ailleurs, son père et le vieux comte 
de Chanteclair n'étaient-ils pas là, prés d’elle, 
pour lni affirmer qu’aucun ?tro vivant ne 
pou>.-i; :'-'n.Urfr dan« ln soulerrainf C’tHait 
aans < <ul« uno vision enfantée par son ima- 
glnat\.,n.aurexcltée, une hallucination loma- 
nesqi: 'lie son faible cerveau do jeune âlle, 
hantv l'^r les vieilles légendes. Ët, comme 
rien d'plus saillant ne s’était produit, les 
trois [ ersonnages étaient remontés, persua­
dée q .'l UX aeula avalent rendu visite au lom- 
^a i) I ‘ dom Hildebrand.

- C’é 'il pourtant b en Jeanne qui avait rai- 
^  n. S 4 yeux perdants ne l'avaient pas trom- 
fie . t'i'riait bifrn nn homme qui était avec 
^ux <i ns le souterrain, et cette homme 
t ’étai' rustln, h  doiuesiiquH du comte de 
Chan iair.

''Do 4 deux ans déjà, Justin, entré au 8e  ̂
tice /ieux comte, avait su rapid -uieûtc.ip- 
isr t: vnflance par ses m-\m'''r(*s v-u^le/, R{.n 
«dre- A flatter lea manières du vieux gentil- 
liora’ et aa aollicltude obséquieuse. Doué

il
▼ait, u M ioiiùiv iud>s|>eii?)U4o, «t i

comte, rayant employé plusieurs foit pour 
traiter des opèratiouH délicates, n'avait qu’à 

féUciter ; il Tavait depuis élevé à la sitaa­
tion, non officielle, il est vrai, mais tacite­
ment reconnue <rintendant.

C'est ainsi que, pénétrant toujours plu.-i 
avanl dans la vie de son maltro. il élail ar­
rivé, à force de tûlonneui<jots et d’habile.s en­
quêtes, dissininlées sous lo couvert du séle lt 
plus désintéressé, à aiiianser une foule de 
renseignements précieux bur le « trés<.<r <Io 
Marche*Noir » et à soupçonner une part de lu 
vérité.

Quelques jours uvunt l’arnv.'o da tumunii.- 
danlUlrich et de sa ülle, 11 avait, un soir, en 
portant le thé à son mattre, proüti- dü son 
assoupis*<eraent momentané peur jeter un 
eoup d'cBil rapide eur les parchemins que le 
vieillard consultait devanl lai.

Le» premières lignes avaienl suffi h enlltim- 
mersa curiosité.

— C'est le fameux tostamenl, s'éi;t:t-il flil, 
celui qui permet seul d'.irrivcr au tr'f^or. La 
fortnne eat à celui qui s'on emparera.

El, penché aous la lampe, son regard a\- 
goisé par la cup dit-', 11 pireinrnil avidement 
les pages île ces hj.’rrOK’lyj hes i arsrmés de 
figures géoméiriqutis bi:;areK,douL nou.n avons

ü l ’- dans le pr 'I «j’ii*».

Tout û o«up le conjle s'étail ^veillé, avail 
ouvert les yeux, «t d'un regard pénétrant, in­
terrogé 1a physionomie du domestique. Mais
Io ruié r »!*!•. r, avait lo tertt<>K cl« 

mattrs et de composer son vi  ̂ ge. Rien

transpirait de ses pensées secrètes, et le 
comto, l’ayant congédié, continua tranquil* 
lement aa lecture.

Deux jours aprèe, Justin se rappelant lea 
instructions du manuscrit, s'étalt doucement 
gliss piit 1» ( anneau myst'^rienx qui avait 

p i sago à bon m il'i-‘, et avait à sa aulle 
desfi-ndii lesi.-aUer Roulerrain.

A aut pr;-i c :tmfiisbHacr>, par les premières 
)i(7T(-Ri]'i il a'.aU lues, de la façon dont on 
i’y:« lit jouer le ressort qui ouvrait et fermait 
1- : nuffsu ù voionté.il a'était dit qu’une fols 
l»i .t-:iiie rentré, il attendrait pour remonter 
i|i> I -.eoccaaion favorable se présentât. Mal- 
hc’iieiiaement pourlui ilavait trop compté 

l’imprévu et sonplaD,aiadroitementcom- 
bin« ,̂lul réservait tme /i.' WvsitHb]* ■Surprî e.

I ’orcépar la pl-. • lu ienoe d-- 
rei?t''r fl une aasez iu d;.-! ><ti" d.'s autres 
pcr-̂ onnages, de ■' "r nn un rnyon de 
la lampe ne vlrt .ténoneer f;i |>ri*ooce,
aviit dft attendre ....c >mt -n i—r-nn’!
etit refermé la j  ̂ îpni’:-i li'l. U^rs >1 
s'<’tuit élancé dan-i i •-«o.Jit'r, Hui>iU>m<'at saisi 
d.' t 'ur, au n'ilku de sea mystèriensea lé- 
nr.'-es.

r  ) cri terrible lui échappa.
I> ma sa précipitation, négligeant les pré- 

c.in'ions d’usage, U avait heurté son front 
e >"’r« la voûte aurbaisaée, avee une teUe vio 
1-tir • qne du conp U tqmbe raide sar le â d, 
le ri Ane fendu.

I I eita 1)1, de longues beurea, gisant sur le 
aol, preeque a*aa sooMe. Pea A peu, la tral

cheur du caveau le ranima, son cœur battit, 
ses yeiix ae rouvrirent, la pensée lui revint. 
Sa téte le faisait aflreusement softfl'rir. 11 y 
porta la main et sentit aes cheveux humides et 
comme monlllës.llcompritque c'était du sang.

Alors, il se crut perdu, ramassa aes forcer, 
se dressa aur séant et, dana l’ombre, en ram* 
pant. lAcha de se traîner jusqu'A l'escnlter.

A ce moment, on grand frisson parcourut 
sa chair, et aea cheveux se dressèrent d'épou* 
vante. Il ne ae rappelait plus! Lajviolenee 
du choc reçu avait bouleveraé son cerveau; 
lam ûm ^- lu i Schapptlt et il ne lni élalt 
plus possible de coordonner ses idées en vue 
de la direction quH devait suivre pour retrou­
ver l'oscalier.

l>e\'Hit-il «\uncsrf'l-v.-iii-'l retsurner sur 
g>{i<sMino savait plud et, le dos appuyé 

oootre lu murnillc, 1 d yenx itilatés dans les 
lénM'rei*. il cherchait...

l'n Hilenr-'eiïrsyani, M silence étemel 
dis i .ilentour et sem-
bUiti .'iTOScrd’uû poids mortel.

I>e tempa en temps, il sentait un? goutte 
tiède descendre lo long de ae» jouea, tomber 
sur sa main. C’élait aon sang qui coulait 
tonjours.

Eoflo, rassemblant ses forces,) il ae remil 
en chemin, s’arrêtant i chaque instant pour 
respirer.

Tout A coup, il pouss» on cri de joie; 

main, tâtonnant le aol, venait de rencontrer 
l'angle d'uae marche. Il ae précipita, déjà 
•ootfTé par l ’espoir de la délivranea prorhe.

et monta l’escalier. Mals, à la sixième mar* 
son pied retomba à faux. Il étendil les 

mains il ne aentlt plus les muralllea. II s’a­
vança, marcha d droite et à gauche, cher­
chant à comprendre, puis, aoudain, pro> 
féra un affreux blasphème t 11 était rian# 

carrefour, d’oCl partjaent qaatre ga­
lères, dont l'nne allait au • trésor ». Et main* 
tenant qu’il avait fait quelques pas, il ne sa­
vait plus quelle était celle qu’il venait de 
quitter et qui menait A l’escalier de la tour.
Il élait perdu, bien perdu oette foia, au fond 
des ténébres. Le souterrain le teaait et ne 
Ilcheralt pas aa proie. — 11 «Uit enterré vi­
vant il!.

Alors son courage l'abandonna. Tont son 
corps se raidit dans un grand fréciieaemenl 
éperdu, et U a’Avanonit d’horreur !

ïe aut jamais dire plus urd combien de 
temps il èlait resté dans cetle prostration.

Uq chatouillement qu'il éprouvait i 
jambes fut aa première sensntlon quand Ii 
revint A lni. Il r  poita les maioa et tresialilit 
de dégoût.

Un foaill:s de corpa velus s'effaça subite* 
ment entre ses doigts, et 11 entendit dans les 

lén<-bres l'imperceptible brnit de petita pas. Il 
était épuisé, A hont de foroes,mals son énergie 
décuplée le souleva quand même. Il ae remit 
aur ses pisds. déeidé A aller Jusqu’au bout, et 
ne se laisser tomber que pour mour>.

Comme il se feaieeait vera le sot, soudain sa 
msin rencontra ua petit objet léger et miaee

qui le fit frémir d’espoir. II le palpa pdtir a’ea 
assurer, c-ètall bien une attaniette portaat 
encore au bout la caloUe phoi^hore.

Un se rappelle qn’à un certain momant, le 
comte de Franval avuit cn effet rallamé aa 
lanterne subiUment éteinte ; une nllumaUe 
était alora tombée de aa poche ; c'éUU elle 
qne JusUn venait de trouver. Il la frotte — 
— ‘ quel soin 1 uotre lecteur le compr«a4ra

I peiae — etl'aide ds la flaman vaeUlante 
chercha A s’orienter.

HaU aons l’avona dii, toutea laa galeries 
se resseoiblaient oxaclement, «t avaient été 
préciaéasat conslruites pour déronter lee 
lenUUvss crimlnsUes dans le souterrata.

La flamme tremhlottait rouiiitre; FaHa- 
lueUe charbonnatt ; et 4us Us sa seét*H 4m 
nouveau envahir par le déseepotr, quand Ans 
Inseription gravée sor une coloaae frappa ata 
yeax.

I^xm etaea lettres gothiqoes roofesa'T 
déts^haient

. CCS deux noms étalent pr̂ ie4Bi«%t
---dedeux Mliages qui se trouvaient pla-
cés A l'extrémité sud dn chAtean de Marche- 
Noir.

Eo dessous, quoique cboae qui reesemblait 
à nne flèche iiidicalrice était groseténweat 
peint ea rouge.

^ s  dogte l'InscripUon aignlBaU qaa k  
galerie souterraine ahotttiaaaat d'aa c4té à 
cet e^roU du soatarvain, da raatca ans 
deo&loeaUtês désignées.

(A tmvre.) HtKK 6UUUtN<


